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INTERACTIONS ENTRE PRÉDATEURS APHIDIPHAGES 
ET LA FOURMI TAPINOMA SIMROTHI, 

SUR ORANGERS EN KABYLIE 
Interactions between aphidiphagous predators 

and the ant Tapinoma simrothi, on orange-trees in Kabylia 

D. DARTIGUES 
Université Paul Sabatier, Laboratoire d'Entomologie, 118 route de Narbonne, 31062 Toulouse Cédex, France 

RÉSUMÉ - Sur orangers au printemps, le pourcentage de colonies d'aphides dé-
truites est en corrélation avec l'évolution numérique des prédateurs. Les Syrphes, 
principalement Epistrophe balteata, constituent 26 % des prédateurs quand le nom-
bre des aphides commence à diminuer. Etant données leur grande voracité et leur 
intervention précoce, les Syrphes jouent le rôle majeur dans cette régulation. Les 
Cécidomyies sont les plus nombreuses (58 %), mais comme les Scymnini, leur 
voracité est faible et leur intervention est tardive. Les Coccinellini connues pour 
être des prédateurs très efficaces, sont abondantes seulement sur les jeunes arbres. 
Tapinoma simrothi est la fourmi la plus commune dans les vergers. En plus de 
ses effets directs et positifs sur la multiplication des aphides, elle intervient in-
directement en perturbant l'activité des prédateurs. Aucune agression n'est notée 
sur ces prédateurs. 

ABSTRACT - On orange-trees in spring, the percentage of destroyed colonies 
of aphids correlates with the numeric évolution of predators. Syrphids, mainly 
Epistrophe balteata, constitute 26 % of predators when the number of aphids be-
gins to decrease. Given their great voracity and their precocious intervention, Syr-
phids play the major part in this régulation. Cecidomyids are the most numerous 
(58 %), but like Scymnini, their voracity is feeble and their intervention is late. 
Coccinellini known to be very affective predators, are abundant only on young 
trees. Tapinoma simrothi is the most current ant in orchards. In addition to its 
direct and positive effects on the multiplication of aphids, it interfères indirectly 
by disturbing the activity of predators. No attack is noted on thèse predators. 
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INTRODUCTION 

En zone méditerranéenne occidentale, les infes-
tations de pucerons sur agrumes sont essentielle-
ment printanières. Elles sont surtout régulées par 
les prédateurs (Coccinelles, Syrphes, Chrysopes et 
Cécidomyies), l'impact des parasites (Aphidiides) 
est mineur (Stary et al., 1975; Lyon, 1979; Aroun, 
1985). En Kabylie (Algérie) où Toxoptera aurantii 
(Boyer de F) est l'espèce dominante sur arbres 
âgés, c'est généralement vers la fin mai que le ni-
veau des populations diminue. Pourtant les condi-
tions climatiques restent encore favorables pour le 
développement des pucerons. Certes, il existe une 
relation entre la diminution des effectifs de puce-
rons et le nombre de colonies détruites (Dartigues, 
1991), mais la relation entre cette destruction et 

l'intervention des ennemis naturels des pucerons 
reste à préciser. C'est l'un des objectifs de cette 
note. Un inventaire des espèces aphidiphages a été 
récemment établi pour la Mitidja (plaine de l'Al-
gérois, située à une centaine de kilomètres de la 
Kabylie) par Aroun (1985), mais aucune étude 
quantitative n'a été faite à ce jour. 

Il est bien connu que l'activité des prédateurs, 
et parfois des parasites est sensiblement atténuée 
avec la visite des fourmis (El.-Ziady et Kennedy, 
1956; Bartlett, 1961; Way, 1963; Bradley et Hinks, 
1968; Bradley, 1973; Tilles et Wood, 1982; Ade-
nuga et Adeboyeku, 1983; Kreiter, 1985). Elles 
peuvent, soit les maintenir à distance et perturber 
leur activité, soit les tuer à tous les stades de leur 
développement. Par ailleurs, nous avons montré 
que Tapinoma simrothi Krausse, la fourmi la plus 
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fréquente sur agrumes, joue un rôle positif sur la 
croissance des populations de T. aurantii (Darti-
gues, 1992). Les effets directs sur la multiplication 
des pucerons n'excluent pas cependant une inter-
vention des fourmis sur les prédateurs. C'est cet 
aspect qui est abordé dans la seconde partie du 
présent travail. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

L'évolution numérique des populations de pu-
cerons et le pourcentage des colonies détruites ont 
été étudiées sur des Orangers de la variété Thom-
son Navel, au printemps durant 3 années succes-
sives (1985 à 1987), dans un verger de Oued-Aïssi 
de la région de Tizi-Ouzou en Algérie (Dartigues, 
1991). Le contrôle visuel hebdomadaire portait sur 
des groupes d'une quarantaine d'arbres âgés de 40 
à 50 ans (diamètre de la couronne externe : 3 à 4 
m). Pour chaque arbre, 40 rameaux de la couronne 
externe et 4 rameaux tendres (gourmands) internes 
étaient suivis toutes les semaines. Cette étude a 
montré que malgré une hétérogénéité des infesta-
tions au niveau des rameaux et des arbres, sur des 
parcelles de même nature l'évolution des popula-
tions de pucerons est similaire, et ceci au cours 
des 3 années. L'effectif des populations d'aphides 
commence à diminuer vers la fin du mois de mai 
lorsque le pourcentage de colonies détruites se si-
tue entre 40 et 50 %. Une colonie est considérée 
comme détruite quand plus de la moitié des pu-
cerons qui la composent sont morts sur la feuille, 
ou quand cette dernière, enroulée et crispée, pré-
sente de nombreuses piqûres avec des pucerons 
épars séparés par des plages de miellat. Parallè-
lement à ces observations, un contrôle visuel de 
même type (40 rameaux externes et 4 gourmands 
/ arbre sur un ensemble de quelques dizaines d'ar-
bres) est effectué dans le même verger avec pré-
lèvement des rameaux infestés vers 18 heures, 
quand les températures sont plus favorables à 
l'activité des prédateurs. Ainsi chaque semaine, 
plusieurs dizaines à une centaine de rameaux 
contaminés (soit 1 000 à 6 000 pucerons avec les 
prédateurs) sont récoltés pour être analysés au la-
boratoire. Ce contrôle visuel avec prélèvement des 
rameaux a été préféré au frappage à cause de l'hé-
térogénéité des infestations au niveau des arbres 
et de son caractère plus sélectif pour les aphidi-
phages. 

Pour l'étude de l'influence de T. simrothi sur 
les prédateurs, nous avons choisi des rameaux très 
tendres (gourmands) et qui sont toujours les plus 
infestés. Au début du mois de mai, nous repérons 
des gourmands présentant un début d'infestation 
similaire sur des arbres connus pour être réguliè-
rement visités par T. simrothi, et sur des arbres 
non visités dont le tronc est protégé à la glu. A 
la fin de mai, lorsque le déclin des populations 

aphidiennes commence, nous analysons le contenu 
biologique de ces rameaux (pucerons vivants, pu-
cerons vidés, prédateurs) sur les 5 premiers rangs 
foliaires en partant de la rosette apicale. L'ap-
proche comportementale concernant l'action di-
recte des fourmis sur les prédateurs est réalisée 
en utilisant des cages expérimentales à deux 
compartiments communiquants (5x8x3 cm); 
l'un reçoit les ouvrières, l'autre la feuille portant 
les aphides et prédateurs. Sachant que l'activité 
des prédateurs, et en particulier des Syrphes peut 
varier en fonction du jour et de la nuit (Ankersmit 
et al. 1986), la durée des expériences est de 6 
heures avec 3 heures de jour et 3 heures de nuit. 

RÉSULTATS 

Parmi les principaux groupes et espèces aphi-
diphages, nous avons recensé : 

— des Syrphes prédateurs à l'état larvaire, sur-
tout représentés par Epistrophe balteata Deg (en-
viron 80 % des Syrphes). 

— des larves de Cécidomyies non déterminées, 
de couleur jaune paille à jaune orangé. Ces larves 
de petite taille sont difficiles à observer du fait 
de leur localisation sous les aphides. 

— des Coccinelles de la tribu des Coccinellini : 
Coccinella septempunctata L. et Adonia variegata 
Gze. 

— des petites coccinelles de la tribu des Scym-
nini : Pullus subvillosus Gze et Scymnus interrup-
tus Gze. 

— des Chrysopes, essentiellement représentées 
par Chrysopa septempunctata Wesn. 

Des Hyménoptères Aphidiides, sont aussi réper-
toriés, notamment Lysiphlebus ambigus Hal. Leur 
parasitisme ne semble pas avoir une grande inci-
dence sur les populations aphidiennes : on note un 
maxima d'environ 10 % colonies détruites par pa-
rasitisme en mai. 

Evolution numérique des prédateurs 

Cette évolution est étudiée au printemps, durant 
trois années, en fonction du pourcentage du nom-
bre de colonies détruites dans le verger (ta-
bleau IA). 

Au moment de l'inflexion des populations de 
pucerons (fin mai), le pourcentage de colonies dé-
truites se situe entre 40 et 50 %. Nous notons alors 
84 % de Diptères prédateurs (26 % de Syrphes et 
58 % de Cécidomyies). Mais l'intervention des 
Syrphes est la plus précoce. Les Scymnini sont 
assez tardives et ne sont abondantes qu'en juin 
lorsque la majorité des colonies sont détruites. Sur 
ces arbres âgés les Chrysopes et les Coccinellini 
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Tabl. I. - A, nombre de prédateurs/1000 aphides_vivants (X ± SE), en fonction du temps et du pourcentage de 
colonies détruites (X ± SE). B, nombre d'aphides (X ± SE) et de prédateurs observés (fin mai 1987) sur des rameaux 
tendres, en présence (V) et absence (L) de fourmis. 
A, number of predators/1000 living aphids (X ± SE), according to time and percentage of destroyed colonies (X ± 
SE). B, number of aphids (X ± SE) and predators observed (late may 1987) on tender shoots, with (V) and without 
(L) ant-attendance. 

date 

destruction 

11 au 
17.05 

4 Z 4 

18 au 
24.05 

25 au 
31.05 

44 1 2 

01 au 
07.06 

08 au 
14.06 

71 i 10 83 + 9 

Nombre de rameaux 

Nombre d'aphides 
vivants 

L 

12 

1070 
89 ± 29 

1280 
107 ± 25 

V 

12 

3860 
322 ± 54 

940 
78 ± 33 

(2) 

syrphes 0,3 ± 0,3 1,5 ± 0,5 3,5 ±1 5,8 ± 1,2 7,6 ± 2,3 
267.(1) 

cécidomyies 1 ± 0,3 7,8 ± 1,6 18,1 ± 6,9 25,3 ± 10,4 
587. 

coccinellini 0,5 ± 0,3 0,7 ± 0,2 0,3 ± 0,3 1,2 ± 0,9 0,5 ± 0,3 
2,5% 

scymnini 

chrysopes 

Total 

0,3 ± 0,3 1,5 ±1 3,3 ± 1,5 6,7 ± 2,9 
11% 

0,3 ± 0,3 0,3 ± 0,3 0,8 ± 0,5 0,3 ± 0,3 
2,57. 

3,8 13,4 40,4 

25 

38 

31 

1 (3) 

51 

(l)sur le total des prédateurs.(2)P<0,001:test de Pearson.(3)corrélation à P<0,05:test de Spearman. 

sont relativement rares, puisqu'ensemble, à la fin 
de mai, elles ne représentent que 5 % des préda-
teurs. 

Une récolte de prédateurs effectuée sur les 
jeunes plants (âgés de 5 ans) au moment des maxi-
ma d'infestation des aphides permet d'observer 
une distribution différente des prédateurs : 
Syrphes (22 %), Cécidomyies (37 %), Coccinellini 
(21 %), Scymnini (17 %), Chrysopes (3 %). Sur 
ces jeunes Orangers les Coccinellini sont nette-
ment plus abondantes que sur les arbres plus âgés. 

Influence de T. simrothi sur les prédateurs 

Le pourcentage de colonies d'aphides détruites 
est nettement plus faible sur les arbres visités par 
T. simrothi que sur les arbres non visités (Darti-
gues, 1991). Dans la partie du verger où nous 
avons réalisé notre étude, nous observons à la fin 
mai sur les gourmands 12 % de colonies détruites 
sur les arbres âgés visités par les fourmis et 59 % 
sur les arbres non visités. Le nombre d'aphides 
et de prédateurs prélevés sur des gourmands à 
cette date sont rapportés dans le tableau IB. 

Nous constatons que le nombre total des puce-
rons est plus élevé sur les rameaux visités (V) que 
sur les rameaux témoins portant les aphides libres 
(L). Ceci est dû aux effets directs multiplicateurs 
des fourmis sur les pucerons. Pour un nombre de 

prédateurs important (51) sur les rameaux visités, 
supérieur à celui des rameaux témoins (38), le 
nombre de pucerons morts (vidés) reste plus fai-
ble : 940 pour V contre 1 280 pour L. Pourtant 
aucune carence en prédateurs n'est notée dans V, 
et la distribution des 5 groupes d'aphidiphages est 
qualitativement semblable (Spearman : P < 0,05). 
Ajoutons à cela, qu'aucun transport d'aphides 
morts ou vivants n'est noté, que ce soit dans la 
nature ou au laboratoire sur des colonies visitées. 
La mortalité enregistrée en présence des fourmis 
n'est donc pas sous-estimée. Dans les deux situa-
tions (L et V), nous pouvons estimer l'efficacité 
des aphidiphages sur les pucerons par le rapport 
nombre d'aphides morts/nombre de prédateurs : il 
est de 34 pour L contre seulement 18 pour V. Le 
rapport du nombre d'aphides vivants/nombre de 
prédateurs est plus élevé pour V (76) que pour L. 
(28). Les fourmis ont donc une influence négative 
sur l'activité des aphidiphages. 

Pour tenter de connaître la nature de l'action 
des ouvrières de T. simrothi sur les aphidiphages, 
nous introduisons ces prédateurs dans les cages 
expérimentales. Sur 23 Syrphes, 29 Cécidomyies, 
et 7 Scymnini laissées avec les fourmis, seules une 
larve de Syrphe et une larve de Cécidomyie sont 
mortes ne présentant aucune trace d'agression. De 
plus, les prédateurs se trouvent en position un peu 
décentrée sur les colonies d'aphides visitées. 
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L'action des fourmis ne semble pas s'exercer 
d'une façon directe sur les prédateurs. Les ou-
vrières doivent perturber leur mobilité et/ou les 
dissuader. 

DISCUSSION 

La liste des principaux prédateurs de pucerons 
répertoriés dans les orangeraies de Kabylie est 
analogue à celle présentée par Aroun (1985) pour 
la Mitidja, bien que la présence des Cécidomyies 
ait été confirmée par l'auteur plus tard (commu-
nication personnelle). L'abondance des prédateurs 
et la chronologie de leur apparition ne suffisent 
pas pour attester de leur efficacité, il est néces-
saire de connaître aussi leur voracité. Cette der-
nière peut être estimée à partir des valeurs 
rapportées par quelques auteurs : Lyon (1973), 
Lyon et Goldlin de Tieenau (1974), Iperti (1974), 
Bondarenko (1981), Gus'Ev (1981), Plotnikov 
(1981), Ankersmit et al. (1986). Les larves de 
Syrphes et en particulier celles d'E. balteata peu-
vent vider en moyenne 200 à 300 aphides/semaine, 
beaucoup plus lorsqu'elles sont âgés. Il en est de 
même pour d'autres prédateurs tels que les larves 
et adultes de Coccinellini et les larves de Chry-
sope. Par rapport à ces aphidiphages, le pouvoir 
de prédation reste inférieur à 1/8 pour les Scym-
nini et inférieur à 1/10 pour les Cécidomyies. Ces 
derniers prédateurs sont dits « de faiblesse » et 
n'interviennent que tardivement. Ainsi sur les ar-
bres âgés, les Syrphes grâce à leur voracité, leur 
précocité d'action, et leur nombre relativement 
élevé, jouent le rôle majeur dans la régulation des 
populations aphidiennes. Sur les jeunes plants, 
pour lesquels nous n'avons que des données plus 
limitées, les Coccinellini semblent avoir un impact 
similaire à celui des Syrphes. Mais il est connu 
que C. septempunctata et A. variegata sont des 
espèces inféodées aux strates herbacées et arbus-
tives (Iperti, 1974). Enfin, malgré leur faible vo-
racité et leur apparition un peu tardive, les 
Cécidomyies restent numériquement les plus 
abondantes. Ce phénomène est probablement dû à 
une meilleure répartition des pontes et à la faible 
mobilité des larves (Plotnikov, 1981). Ce sont des 
prédateurs complémentaires très utiles pour l'ex-
termination complète des colonies. 

On sait que T. simrothi a une influence béné-
fique directe sur T. aurantii, qui se manifeste au 
niveau de la ponte, du développement des larves, 
et du déplacement des aphides. Il faut maintenant 
ajouter une intervention sur les prédateurs. Cette 
fourmi est surtout active en fin de soirée et durant 
une partie de la nuit, donc au moment où des aphi-
diphages importants, tels qu'E. balteata sont nor-
malement les plus actifs (Ankersmit et al., 1986). 
Cependant, la fourmi n'est pas agressive (Rosen, 

1967; Stary, 1969), et de plus les résulats expéri-
mentaux, l'ont confirmé sur les prédateurs. La 
possibilité d'un transport par les fourmis de pu-
cerons morts (Wellenstein, 1952), pourrait expli-
quer la faible mortalité de pucerons enregistrée. 
Mais, sur orangers dans la nature comme en la-
boratoire, nous n'avons pas noté un tel transport. 
Par contre, nous l'avons observé en été sur aman-
dier après une très forte pullulation printanière de 
Hyalopterus pruni Geoffr, lorsqu'il ne reste plus 
un seul puceron vivant sur les feuilles.Dans ce cas, 
les ouvrières peuvent transporter quelques indivi-
dus morts, mais intacts, englués dans le miellat. 
Il s'agit là d'un mode de récolte du miellat rési-
duel pratiqué par les fourmis en l'absence de pu-
cerons vivants. 

Finalement, il est peu probable que T. simrothi, 
fourmi non agressive, agisse directement sur les 
prédateurs. Une explication s'appuyant sur un rôle 
passif des fourmis peut être proposée. Les pas-
sages fréquents des ouvrières dans les colonies as-
sociés aux nombreuses sollicitations qu'elles 
réalisent sur les aphides, font que le temps d'ex-
position de ces derniers aux prédateurs est réduit. 
Ce temps d'exposition est par exemple relative-
ment faible en mai, lorsque les jeunes colonies de 
pucerons sont bien visitées par les fourmis et 
quand les prédateurs sont peu nombreux. Au 
contraire en juin, la « balance » est inversée : le 
rapport numérique ouvrières/aphides est plus fai-
ble, l'activité des fourmis est souvent réduite aux 
pucerons des plantes adventices, et le nombre des 
prédateurs est élevé. 
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